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En novemln. rEstive aa:uei11e deux femmes puissantes et créatives dont la danse est le mode d'expression. Josette Baîz revient enflammer le plateau avec Kamuyot, 
F1otenœ 8emad questionne. à tlavers les corps, le patriarcat et le f6mtnlsme dans un spectacle partkipa1ff dans lequel flguntra un chœur d' Arlêgeolses, 

FloJenœ a.nad. Vùb1t spad•lw. Baal, tr. 
... la cMmnstnk:llon du patriaKat, � 
ment cela - traduit-1 par la danse? 
Sur le plateau, il y a un groupe d'hommes 
qui dansent Puis un groupe de femmes 
les rejoint: il s'agit de volontaires, de tous 
Ages. recrutées par nstive, en Ariège. Déjà, 
œla aée foriginalité. Ensuite. il y a 6normé­
ment de textes. d"ds en d"nc.t et projetés, qui 
traitent du sujet. Ces ànq hommes donnent 
à voir une virilité ordinaire. plus ou moins at­
ricaturale, mais avec une qualitf de mouve­
ment. une sensibilité inQ'0'/8ble. La nuance 
vient du corps. La partition des femmes et les 
� euir. peuvent paraitre caricaturaux 
à certains. Mais quand on me dit « On n'en 
est plus là •• je réponds « Oui. toi qui as fait 
Science Po, tu n'en es plus là. mais de nom­
breuses femmes en sont là. •· A chacun, cha­
Oft!, dans la salle,, de forger son opinion ; 
les points de vue sont multiples. Le spedade 
suscite du débat. de la discussion. t'est œla 
qui est intéressant. 
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Vous w été accueillis en réSldeta une 
serMfne dans un coMge du Pays basque. 
en quoi œla •t-11 lnfl6chl votra processus 
de a6lrllon et quelle plate pour la jeunesse 
dans vob9 spectade. notamment dans les 
textas? 
Cette résidence a justement été décisive. On 
vit dans un entr<e-soi illrtlstique, féministe, 
militant. En arrivant dans ce collège, on 
pensait recueillir des 6crits autour du har­
cèlement scolaire, des « pom revenge »; en 
fait. on a eu des textes sur le sexisme très 
ordinaire. dont je powais penser qu'il avait 
disparu, et autour de rautorité des pères. Ça 
�•a bouleYersés et j'ai changé mon fusil 
d'épaule. Ensuite, on a fait le même constat 
auprès des femmes. amatriœs, rencontrées 
pour le spectacle. Notre sujet devait être le 
sexisme ordinaire. 
Le texte entier de Baal est donc. constitué de 
mes écrits, de ceux des adolescents et d'un 
texte de Lè11a Slimanl, paru dans übér.rtion 
en 2019, répondant à la tribune sur la liberté 
cYnnportuner signée par Catherine Dèneuve 
et Catherine Millet. C'est ce texte de Leîla 
Slimanl qui m'a donné envie de fain! œ.spec­
tade. 
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Josetla Iliz. Kamuyot est une pièce du 
chcrigraphe Ohacl Naharln, directeur 
de la dlèbre Batscheva Company, pou• 
. vez-vous nous en dire plus ? 
Cette création, c'est exactement le 
genre d'énergie que Grenade adore. 
Kamuyot est en quadrl • frontallté et· 
propose des surprises jubllatolres et ... 
déconcertantes I Ohad est toujours 
là où on ne l'attend pas. Les corps se 
distendent dans tous les sens, la tête 
en bas, les bustes de tous les côtés, 
c'est très puissant et, en même temps, 
Il y a des ruptures de rythmes très sym- • 
pathiques : on passe d'un mouvement 
dynamique à des ralentis étonnants. Il 
fait des surprises de tout, des sons, des 
déplacements ... Et puis, l'orlg lnallté est 
que les danseurs, progressivement, In­
vitent les gens à. danser. 

Et mmment d6flnlrlu-vous le langage de 
la danse? 
C'est un langage spontané, • jubilatolre 
et même temps, très libre, avec une part 
cYmpn,vlsation. Ohad y tient. C'est un 
challenge déroutant et exdtJlnt pour 11es 
danseuB. Cela donne aussi au spectateur 
une grande liberté. 

Comment ce spectacle est-li reçu par le 
jeunes, quand Ils sont lnvltfl • danser ·1 
Les Jeunes peuvent être un peu r6tlcents 
• sur les premlàres Invitations, mais de moins
en moins. C'est construit tellement lntelll•
gemmer:,t qu'ils ne se sentent pas en din­
ger. C'est très blenvelllant, donc ça passe r
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